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Les Mémoires vives de l’immigration

La compagnie française Mémoires vives met en action le triptyque rap, danse hip hop, théâtre pour raconter 
l’histoire. Mais pas n’importe laquelle, celle de l’immigration et des immigrés dans l’hexagone.
Le projet est né, en 2006, à Strasbourg. Yan Gilg, directeur artistique, est alors responsable du centre sociocul-
turel de l’Elsau, dans la capitale alsacienne. Il s’interroge avec d’autres acteurs sociaux sur le rôle des éducateurs. 
Quelques mois plus tôt, les banlieues se sont embrasées après la mort de deux adolescents, Zyed et Bouna.
Le constat : il faut ancrer les jeunes générations issues de l’immigration dans une histoire collective qui ait un 
sens, en prenant le passé colonial à bras-le-corps.
«J’avais plus de 30 ans quand j’ai découvert l’importance des ‘ indigènes’ dans la libération de la France, raconte 
Yan Gilg. Et, pourtant, je suis fils d’instituteur !». Alsacien sur plusieurs générations, cette histoire le touche 
tout autant que celle des poilus français. Elle n’est pourtant pas ou peu enseignée. La compagnie Mémoires 
vives veut contribuer à rappeler que la France s’est construite grâce à la diversité. Première pierre à l’édifice, la 
création À nos morts… voit le jour en 2007. Suivie à un rythme soutenu par beaucoup d’autres : Folies-colonies 
déconstruit les stéréotypes produits pour justifier les conquêtes coloniales. Samudaripen revient sur le géno-
cide des Tsiganes dans les camps nazis, Parmi N(vous aborde la question des sans-papiers, Ça handi long est un 
conte sur le handicap et Quand nos luttes auront des elles rend hommage aux femmes militantes.
Des Tsiganes aux Algériens
Les relations franco-algériennes ont donné lieu à deux productions. Le danseur Hamid Ben Mahi (Compagnie 
Hors Série) s’est associé à Yan Gilg en 2011 pour un duo intitulé Beautiful Djazaïr (Belle Algérie). Ensemble, 
ils s’interrogent sur ce qu’il reste de la colonisation dans les mémoires. Et pour Kerakoum (Comment allez-
vous ?), créé en 2012, la compagnie nous fait voyager entre Strasbourg, Alger et Marseille pour rappeler que 
la région alsacienne a été, tour à tour, lieu d’immigration et d’émigration de et vers l’Algérie. Avec Marseille en 
trait d’union. Le spectacle mêle mandole, percussion, rap et accordéon et se nourrit des textes de Salah Ouda-
har, Kateb Yacine, Jean Amrouche et Jean Sénac.

El Watan le 14 - 07 - 2014
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Zibeline 21-04-2014
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- Mardi 4 mars 2014
Dernières Nouvelles d’Alsace - 4 Mars 2014
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    - Reflets, du 1er au 7 février 2014
Dernières Nouvelles d’Alsace Reflets - Du 1er au 7 Février 2014
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Vauclusematin.com - 21 Janvier 2014
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Le dauphiné - 7 Janvier 2014
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11 Février 2013 

http://www.lepetitjournal.com/francfort/accueil/actualite/140050-spectacle-devoir-de-memoire-entre-
theatre-et-hip-hop

SPECTACLE - Devoir de mémoire entre théâtre et hip-hop   
Après Berlin, Cologne et plus de 150 représentations en France, la compagnie 
strasbourgeoise Mémoires Vives a présenté A nos morts à Francfort. Un moment fort, un 
cours sur une page oubliée de l'histoire animé par la vidéo, le chant, la danse…

A nos morts rend hommage à touts les indigènes qui ont servi 
la France pendant les deux conflits du XXe siècle. 
Plusieurs personnes refoulées à l'entrée faute de places et 

des spectateurs regrettant le manque de représentations 
supplémentaires. La compagnie strasbourgeoise Mémoires 
Vives a conquis le public francfortois avec son spectacle A 
nos morts joué à la Brotfabrik à Frankfurt-Hausen ce 8 février. 

" Toutes les écoles devraient obligatoirement le voir ", 
assènent à la sortie plusieurs spectateurs. " J'ai beaucoup 
apprécié le mélange des genres, en plus de toutes les 
informations que le récit apporte, explique Inga, étudiante 
allemandes comme la majorité des spectateurs. Je 

m'attendais à un genre de battle, mais en plus de la danse il y a du théâtre, des vrais textes de 
chansons, et aussi toutes les images d'archives projetées étaient super intéressantes ! 
"
A nos morts c'est un hommage aux soldats indigènes, ces tirailleurs morts pour la France entre 
1914 et 1945. A nos morts ce sont des chansons rap troublantes, des textes précis, de la danse 
hip-hop, des images d'archives. Trois danseurs et deux chanteuses réunis autour de Yan Gilg, 
danseur, chanteur et directeur artistique de Mémoires vives, interprètent des tableaux en référence 
à des événements souvent oubliés comme le transport d'Indochinois vers l'Hexagone pour du 
travail forcé ou le parcours de Résistants étrangers qui se sont sacrifiés pour la France. 

"Laver la robe de Marianne"
" C'est un choix politique et social, explique Yan Gilg, fondateur de la compagnie qui a pour slogan 
"Mettre l'art au service de la transmission des mémoires". Mettre en avant cette page oubliée de 
l'histoire, ce silence car il influence notre rapport actuel à l'immigration ou notre représentation de 
la religion musulmane par exemple. D'un côté on veut se sentir bien dans notre République, de 
l'autre, pour ceux d'entre nous, il s'agit aussi de laver la robe de Marianne, une forme d'expiation 
car certains de nos parents se sont volontairement engagés aux côtés des nazis. "

Un spectacle intelligent, poétique voire émouvant, qui ouvre le dialogue sur certaines pages de 
notre histoire collective que l'on pourrait avoir envie d'effacer. Il s'inscrit d'ailleurs dans le cadre de 
l'exposition Die Dritte Welt im Zweiten Weltkrieg/ Le Tiers-monde dans la Seconde guerre 
mondiale présentée au musée historique de Francfort jusqu'au 4 mars. Il devrait être rejoué à 
l'automne en Alsace…  

Anne Le Troquer (www.lepetitjournal.com/francfort) Lundi 11 février 2013

Sur l'exposition, vous pouvez relire notre article Des millions de victimes oubliées de la seconde 
guerre mondiale
Pour davantage d'informations, visitez le site de la compagnie Mémoires vives

(© Compagnie Mémoires vives)

Lepetitjournal.com - 11 Février 2013
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Der Sonntag - 20 Mars 2011
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Paris Normandie - 28 Juin 2010
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Libération Maroc - 01 Janvier 2010

Spectacle “A nos morts...” : Lʼhommage du hip-hop aux tirailleurs  

Hommage vivant aux tirailleurs qui ont contribué à la libération de la France est une rencontre entre le hip-hop 
et lʼHistoire.  
Fresque historico-artistique, la poésie  et la pédagogie se mêlent avec finesse dans cette version entièrement 
revisitée.  
Rencontre entre le hip-hop, le chant, la vidéo et lʼHistoire, “A nos morts...” nous fait voyager dans les périodes 
sombres des deux guerres mondiales mettant en lumière la contribution de ceux alors appelés “indigènes”.  
Souvent oubliés voire niés, ces soldats des colonies ont combattu et pour beaucoup, perdu la vie lors des 
deux confits mondiaux.  
Le destin de ces tirailleurs nous est décrit à travers des textes fondateurs comme lʼAffiche Rouge  de Louis 
Aragon ou le Chant des Partisans de Maurice Druon et Joseph Kessel, des chorégraphies, des vidéos et des 
musiques dʼune rare intensité.  
Cette réalité historique est traitée dans ce spectacle de façon originale, percutante et bouleversante. De 
nombreux artistes dʼâges et dʼhorizons divers nous transmettent cette histoire avec passion et émotions. Mais 
ce spectacle nʼest pas simplement un hommage à des êtres du passé: il tente de rappeler aux jeunes 
générations quʼil ya 60 ans la diversité se trouvait aussi dans les rangs des libérateurs de la France. En ce 
sens,  “A nos morts...” nous invite à lutter contre les discriminations et les injustices qui vont malheureusement 
croissantes dans la société dʼaujourdʼhui.  
Dans cette création, le hip-hop est engagé, volontaire, prêt à défendre son identité dʼart métissé et populaire 
contre les stéréotypes qui lui sont attribués habituellement.  
“ A nos morts...” démontre ainsi quʼau delà dʼun simple art de rue, le hip-hop peut être bien plus, en se faisant 
notamment gardien de la Mémoire universelle.  

Programme  

Oujda: 10 Janvier 2010  
Meknès: 14 Janvier 2010  
Agadir: 17 Janvier 2010  
Renseignements et réservations  
Institut Français de Meknès: 05 35 51 65 00  

Mardi 29 Décembre 2009 
M.Z 

             Augmenter la taille du texte     Diminuer la taille du texte     

Dans la même rubrique : 
 Clôture des festivités Al-Qods, capitale de la culture arabe 2009 - 31/12/2009  
 Colloque sur la coexistence judéo-musulmane - 31/12/2009  
 Rencontre nationale sur la formation théâtrale au Maroc - 31/12/2009  
 Fenêtres … 2010 : pour une apologie du Beau - 31/12/2009  
 Message to “Obama”, le nouvel album de Saghru Band - 31/12/2009  
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Grippe porcine ou pas ? A Casablanca, Rabat et Fès, les 
établissements scolaires bruissent de mille et une rumeurs 
que le communiqué publié par le ministère de la Santé 
publique suite à la fermeture de certaines écoles privées 
n'a fait qu'alimenter. Le caractère abscons de certaines 
des locutions qu'il a usitées pour démentir l'existence de 
cas...  

Lire la suite   

Ecume du jour 










“Tous les pays arabes ou presque ont 
aujourdʼhui des ambitions nucléaires”  

Lire la suite   
 Hamza Saqri, membre du Conseil national de la 

Jeunesse Ittihadia : “On doit focaliser nos forces 
pour surmonter la crise organisationnelle”  

 Saïd Charradi à propos du Moussem de Tan 
Tan : « La chanson hassanie nʼa pas la place qui lui 
revient »  

 Ahmed Arehmouch, membre du bureau exécutif 
du Réseau amazigh pour la citoyenneté : 
«Beaucoup de chemin reste à parcourir»  





Descente de police la nuit dʼavant-hier au Claridgeʼs, un 
hôtel huppé de Londres: de nombreux policiers armés ont 
investi une suite à 4000 livres la nuit et se sont heurtés à 
trois gardes du corps...  

Lire la suite   
 Iran : Plus de 500 manifestants interpellés 
 Pakistanais tués et plus de 60 autres blessés 

dans lʼattaque : Attentat suicide contre les chiites à 
Karachi  

 Al-Qods occupée : La colonisation israélienne 
continue de plus belle  


Combien de temps faut-il pour quʼune société prenne 
réellement conscience dʼun danger qui la menace ? Et 
combien de temps doit-il sʼécouler pour quʼelle prenne les 
mesures qui soient à la hauteur des...  

Lire la suite   
 Les deux bombes dʼAndrei Sakharov 
 Moussem de Tan Tan : chronique d'un échec  
 Que sʼest-il passé après Gaza ?  

Invité 

Monde

Horizons

Actualité  

Monde  

Société  

Régions  

Horizons  

Economie  

Culture  

Sport  

Ecume du jour  

Invité  

Expresso  

En toute Libe  

Sondage  
Les personnes 
âgées de plus de 65 
ans, celles souffrant 
d'une maladie 
chronique et les 
enfants de moins de 
douze ans doivent 
être privés 
d'effectuer le petit et 
le grand pélerinage. 
Que pensez-vous de 
ces mesures?  

C'est une bonne 
initiative  

Pas d'accord 

Sans avis 

Voir les résultatsVoter

Recherche  
  

Recherche avancée  

Inscription à la 
newsletter  

   
HTML TXT 

Concours 
dʼessais sur 
lʼEtat et la 

crise 
UnMondeLibre.org 
organise un concours 
dʼessais sur le thème « 
LʼEtat et la crise : retour 
à la route de la 
servitude ? », avec des 
prix de 500, 400, 350, 
300 et 250 euros pour 
les cinq meilleurs essais 
sélectionnés par un 
panel dʼévaluateurs.  

Lire la suite   

Copyright (©) Libération 2008-  
 Syndication  

Page 1 of 1Spectacle “A nos morts...” : L’hommage du hip-hop aux tirailleurs

01/01/2010http://www.libe.ma/Spectacle-A-nos-morts-L-hommage-du-hip-hop-aux-tirailleurs_a...
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Libération - 06 Novembre 2009
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La Marseillaise - 10 Janvier 2009
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L’Observateur - 05 Décembre 2008
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Dernières Nouvelles d’Alsace - 04 Mai 2008
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Spectacles - Novembre 2007



18

�������������������������

Télérama - 24 Septembre 2007
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L’Est Républicain - 05 Mai 2007



« Au croisement fécond des art visuels, du hip-hop et du théâtre, la compagnie strasbourgeoise, Mémoires 
Vives inscrit un répertoire singulier qui revisite notre roman national à l’aune de l’histoire postcoloniale.» 

DNA – 2014

 « Cette histoire réincarnée par la troupe réhabilite avec force, respect, rigueur historique cette mémoire 
occultée dont ils se sentent les héritiers » - TV5 Monde – 2010

« A l’intensité et à la force s’ajoutent les propos » - DNA – 2009

« Une musique envoûtante, c’est superbe et oppressant à la fois, Un immense bravo à Yan Gilg de nous avoir permis 
ce grand moment de réflexion, d’avoir ravivé nos mémoires, il a fait sortir le Hip – hop de sa caricature ». 

Le pays Briard – 2009

« Les chorégraphies maîtrisées jusqu’au bout des doigts voyagent et s’enchaînent avec une aisance déconcertante. 
Un désir de liberté corporelle et mentale accentué par des propos adaptés avec justesse au cheminement des scènes » 

La Marseillaise – 2008

« Cette réalité historique est traitée dans ce spectacle de façon originale, percutante, bouleversante » 
L’Alsace – 2008

« Le défilé de tableaux, les éclairages et les lumières sur un fond d’infographies sont d’un effet saisissant 
où l’esthétique le dispute à l’émotion ! » Paris Normandie – 2010

« Une initiative forte et profondément politique » Rap Magazine – 2007

« Une Mission louable et respectable ! » Groove Magazine – 2007

« La puissance du verbe et l’énergie déployée sur une scène au service d’un propos sur l’importance du 
devoir de mémoire, « Sublime Hommage ! », Tout y est, la rébellion dans l’air, la poésie dans le texte et la 

précision des mouvements. » DNA – 2007

« Spectacle d’une rare puissance tant au niveau des idées qu’il défend que par la richesse artistique qui le 
compose, sans retenue et avec un talent empreint d’une intensité remarquable » 

L’Est républicain – 2007

« Un Ovni sur la scène Hip- hop, hommage digne et émouvant. Spectacle performance qui interroge… Un 
voyage transversal et poétique à travers la mémoire collective » Journal de la Villette – 2007

En quelques mots...
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